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Catastrophe de Mattmark, en Yalais

La Croix-Rouge sur les lieux

Le 1er juillet 1964, 271 ouvriers oc-
cupes sur les chantiers du barrage
de Mattmark, repondant ä un appel
de la Croix-Rouge suisse, avaient
participe ä une prise de sang collective

organisee sous les auspices de
la section de Brigue/Haut-Valais. Iis
etaient « d'ici et d'ailleurs », repre-
sentant 10 nations differentes (voir
Revue «La Croix-Rouge suisse»
No 7 du 15 octobre 1964) ä accomplir
ce geste de solidarity humaine en
faveur d'inconnus, tout simplement
parce qu'on le leur demandait.

Le 30 aoüt 1965, soit 14 mois plus
tard, sur ce meme chantier, dans ces
memes baraques, un glacier qui
s'ecroule, une catastrophe qui erneut
le monde entier, des dizaines de vies
humaines aneanties, des drames, des
souffrances sans nombre. A nouveau,
ils etaient « d'ici et d'ailleurs»: de
Suisse, d'Italie, d'Espagne, d'Au-
triche; pres de 90 au total. La Croix-
Rouge suisse est ä nouveau presente

ä Mattmark. Le soir meme du drame,
la Colonne Croix-Rouge valaisanne
est mise en etat d'alerte. Elle n'aura
toutefois pas ä intervenir. De meme,
la Croix-Rouge suisse se tient-elle
prete ä faire au besoin parvenir sans
delai sur les lieux de la catastrophe,
les assortiments de materiel d'höpi-
tal qu'elle tient en depot dans la
region. Cette aide toutefois ne sera pas
requise.

Le mardi dejä, la Croix-Rouge
suisse qui a delegue sur place le
President de sa section de Sierre,
Me Guy Zwissig, en vue d'y coordon-
ner son action de secours, depeche
en outre sur les lieux un medecin
specialiste en matiere de premiers
secours dont le role principal doit
consister ä donner si necessaire des
soins aux membres des equipes de
sauvetage qui travaillent dans des
conditions fort difficiles. Simultane-
ment, la section de Brigue/Haut-Va-
lais ouvre en gare de Brigue, en col-

Qu'attend-il, qu'espere-t-il? Que I'on
retrouve le corps de son frere —
il avait 24 ans —• prisonnier de ces
500 000 m:1 de glace rejetes par la mon-
tagne. Photos E.-B. Holzapfel

laboration avec le vice-consulat
d'Italie de cette localite, un bureau
de reception et d'informations ä

l'intention des parents des victimes
qui dejä arrivent d'Italie, d'Alle-
magne, de France, de Suisse aussi.
Iis sont accueillis, pourvus au besoin
de vetements chauds, accompagnes
dans la vallee de Saas oü la Croix-
Rouge suisse s'occupe de leur loge-
ment, les assistent moralement, voire
materiellement.

Le 2 septembre, l'equipe medico-
sociale de la Croix-Rouge suisse est
renforcee par l'arrivee d'un second
medecin et d'une infirmiere. Chaque
jour, l'on decouvre de nouvelles
victimes. Chaque jour, de nouveaux
drames humains: des peres, des
meres, des epouses viennent ä Matt-
mark dans l'espoir fou qu'un miracle
aura eu lieu, que « leur » mort sera
retrouve vivant. Puis ils repartent.
D'autres leur succedent. Entre-
temps, la Croix-Rouge suisse a de-
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cide de rembourser aux families des
disparus le coüt de leur voyage: une
premiere mesure d'entraide qui sera
suivie si necessaire d'une assistance
plus tangible et durable, lorsque les
autorites, les societes d'assurances,
les entreprises et les organisations
interessees se seront concertees et
entendues. Plus tard. Pour l'heure il
s'agit de parer au plus pressant, aux
besoins qui se font jour dans l'imme-
diat, de mener ä bien la phase d'ur-
gence qui helas suit inevitablement
chaque catastrophe qui s'abat sur la
terre.

7 septembre 1965: 8 jours ont passe.
Apres l'agitation de la premiere se-
maine, le village de Zermeiggern oü
se trouve le gros des baraquements
des entreprises est calme. A quelques
kilometres, dans trois villages de la
vallee, les cloches de trois eglises ont
sonne ce matin. On enterrait les trois
premieres victimes du pays dont les
corps avaient ete arraches ä la glace,
lis sont 15 au total, de cette vallee de
Saas, ä avoir pour leur part paye
leur tribut au glacier.

Le temps est admirable, d'une
beaute ironique. C'est la premiere
journee ensoleillee depuis la date tra-
gique. Aussi, au pied de la digue, les
bulldozers travaillent-ils sans reläche
pour tenter d'arracher ä leur cer-
cueil de glace de nouvelles victimes.
Sur le ciel tres bleu, se detachent,
eclatants, d'autres glaciers. Si

beaux... On nous montre la crete
meurtriere, la pente fatale. A nos
yeux de profane, elles nous pa-
raissent l'une et l'autre, tellement
calmes et inoffensives.

Et pourtant... II y a cette masse
blanche, immobile, ce linceul auquel
les griffes des machines s'attaquent
sans pitie. On y voit des planches,
de la ferraille, des roues de
bulldozers aplaties comme des galettes,
une paire de bottes.

Aujourd'hui, l'on trouvera de
nouvelles depouilles, ce qui portera ä
25 le nombre des « morts ». Car, on
fait encore une difference entre
« morts » et « disparus ».

Un dispositif d'observation et de
securite parfaitement au point serait
pret ä fonctionner ä la moindre
alerte, de maniere ä eviter la perte
de nouvelles vies humaines parmi
les membres des equipes de sauve-
tage, devenues en fait des equipes
de recherches, car l'on ne peut plus
helas esperer retrouver un seul sur-
vivant.

Solidaires de leurs camarades
disparus, ces ouvriers travaillent avec
acharnement, sans aucun souci du
danger.

Avec nous, sur les lieux du si-
nistre, deux hommes; un jeune, un
plus age, un pere et son fils, ä la
recherche de l'aine, un beau et bon
gargon de 24 ans auquel son pere, au
prix de mille sacrifices, avait voulu

donner un bon metier. Sept mois
qu'il travaillait dans les bureaux de
la direction du chantier. Le pere, lui,
est arrive d'un chantier de France
aussitöt qu'il eut entendu les mots
« catastrophe » et « Mattmark » ä

Radio-Luxembourg. Son cadet est
arrive de la Province de Belluno
quelques jours plus tard. Chaque matin,

ils montent « lä-haut». Des que
les excavatrices entrainent un nou-
vel amas de planches, ils se preci-
pitent et creusent avec les mains.
Puis ils s'arretent, conscients de
l'inutilite de leur geste. Mais re-
commenceront, quand meme, un peu
plus tard.

Le pere nous dira encore:
— La mort d'un seul enfant, voyez-

vous, c'est la mort de toute la
famille...

Un cas parmi d'autres, parmi 87 ou
88.

En cette premiere semaine de
septembre, Paction de recherches se
poursuit ä Mattmark et simultane-
ment tout est mis en oeuvre tant de
la part des entreprises, de leurs
services sociaux, des autorites, des pa-
roisses, de la Croix-Rouge suisse
pour que les membres des families
frappees par la catastrophe et les 89

orphelins qu'elle aura faits, ne
manquent de rien ni dans l'immediat
ni ä l'avenir.
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